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Parmi les maîtres actuels de l'harmonieuse
langue fiançaise, parmi les acclamés d'aujour-
d'hui, je veux vous pré-enter un littérateur
illustre, déjà connu au Canada par de nom-
breuses reproductions dont nos journaux s'ho-
noraient.

Je voudrais avoir la plume magique et îe
style enchanteur de M. Hugues Le Roux afin
de pouvoir parler de lui d'une manière plus
digne, miais un bleuet si modeste qu'il soit,
est toujours une fleur qui fait plaisir.

Vous avez tous admiré les Mémnoires d'un
enfant qui ont été reproduits, à Montréal,
dans3 La Patrie ou La Pi-esse.

M. H. Le Roux, rédacteur au Journal et au
Fi garo - les deux premiers journaux de
Franice comme porte étendards de lat haute
littérature et de la sublime pensée-a su se
créer, dans les lettres, un nom aimé.

Aprè.; avoir écrit ces jolis livres: Un de
nous, L'amour infirme, L'attent<i t sian giie,
L'enfer parisien, Chentin du crime, Tout
pour l'honneur, Ein yacht, E'ntre hommes,
Portrait de cire, Confidences d'hommes, Gla-
dys, Les Lanonm, Notes sur la No'rwèqe, ,Jeux
de Cirque, Je deviens Golar, Marins et soldats,
Le Festejadan.q, Fiçpiro, Les mondains,. et plu-
sieurs autres, le maître s'adonne maintenant
au théâtre, en continuant, dans la presse, sa
mission de conteur admirable.

Il prép>are actuellement une pièce: Dro-
mund, qui sera jouée à l'Opéra-Comique, l'hi-
ver prochain.

Son compositeur, M.' Woollett, est un pro-
tégré de M. Féli:t Faure qui se promet d'assis-
ter à la première représentation d'une pièce
faite en collab)oration entre un amui qu'il es-
time hautement et un protégé plein dle mérite.

Dromund, épisode, du temps des empereurs

(Photo. G. Boscler, Paris)

byzýintins, est tirée d'une qofla, jolie aventure
d'amour d'une grande daine byzantine et d'un
soldat norwé,rien.

.M. Hugues Le Roux travaille anssi à un
roman qui lui a été demandé par Le Figaro,
et qu'il intitule- Le champ dhenur C'est
l'histoire (le la reco)nquête de la Kabylie et
de l'Algérie, après 1870.

On le v'oit, son oeuvre est déjà belle, cepen-
dant, tous les jours il y ajoute des joyaux bril-
lants et des fleurs captivantes.

Agé seulement de trente-cinq ans, il est
néanmoins marié à une adorable femme et
père de deux enfants charmant u gin
son existence.ntquégit

Il a beaucoup voyagé sur toutes les mers, il
a passé dans des villes pleines de vie et chan-
tantes de joie, traversé des pays sauvages et
les déserts africains où plane partout l'in-
mense silence de l'infinie solitude, et de tout
cela il a précieusement gardé des souvenirs'
qu'il incruste dans les pages si vraies et si
touchantes au bas desquelles rayonne son
nom.

Le maître vit dans un coquet appartement
du boulevard Malesherbes, dans des pièces ten-
dues de tapisseries des Gobelins et meublées
à l'Oriental, avec un goût exquis.

Il est servi par un Arabe qui lui est entiè-
rement dévoué. " H-amara, me (lisait-il, c'est
presque un ami pour moi. Je l'ai rencontré
sur un plateau d'Afrique, l'an dernier, je me
le suis attaché et maintenant ce Kabyle serait
capable de tuer un homme, pour me faire
plaisir."

Pour mieux vous peindre le caractère du
grand écrivain, je vais vous rapporter quelques
unes de ses paroles qui nous diront comment
ce philosophe l2omprend la vie.

Wt ayant raconté quýý1evé richement, il con-
nut ensuite un désastre de fortune et qu'il
dut à sa.plume seule les ressources nécessaires
à sa vie et à celles des personnes chères qui
lui étaient confiées, il ajouta :
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ILa phrase est le scalpel qui fait surgir à

l'oil l'image de la pensée.-G. BRuNEL.
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"Un jour que j'étais dans un petit bateau
avec ina femme, mes deux enfants et mon
chi- n, une affr-euse tempête s'éleva. Je son-
geai, en moi-même, à ma destinée dont l'image
était saisissante devant mes yeux.

"Au-dessus de nous c'était l'infini du ciel,
autour, des horizons à perte de vue, et nous
allions sur cette mer aux profondeurs inson-
dables, ignorant si nous aborderions enfin.

"Je comparai cela à ma vie, à mon avenir
confiés à nmes seules forces et je me dis: Ainsi
J'arriverai à mon but heureusement avec tous
les êtres qui me sont chers, ou nous périrons
ensemble, niais le serai à mon poste et j'aurai
fait mon possible pour les sauver.

-Dieu voulut que nos débarquâiis sains et
saufs de mon bateau, de mnême qu'il permit
que je sortisse vainqueur de la grande ba-
taille littéraire."

En effet, de quôi n'était pas capable la si
vaillante plume de l'inscontestable maître,
qu'est Hugues Le Roux!

Quand on écrit comme il écrit, on peut tou-
jours fièrement envisager l'avenir, car alors la
destinée brille d'auréoles, en marchant sur des
roses.

Ses romans et ses contes pénètrent les coeurs
et émerveillent l'esprit par leur vérité psycho-
logique tandis que son style répand le parfum
de mille fleurs.

Il dort dans une cabine amnénagYée commie
celles des transatlantiques, et c'est sur une
petite table de cet étroit boudoir qu'il écrit de
si finies et si remarquablement belles choses.

cJe dors ici, mie disait-il, afin (le me rappe-
ler sans cesse que la vie n'est qu'un songe plus
ou moins long, qu'une traversée en ce monde."

Avouons que, pour lui, la mer fait des vagues
cares-antes, pendant que sa bonne destinée
écarte là-haut les sombres nuages afin qu'il
puisse toujours v'oir, dans le ciel bleu, sourire
le soleil.

M. Hugues Le Roux fait aussi des confé-
rences que l'harmonie de son langage rend
captivantes autant que son style est enchan-
teur.

Le maître est un croyan t, qui dédaigne les
pauvres esprits fat.s nianit Dieu et se moquant
de ses lois saintes. Il croit et s'en fait une
gloire.

Le souvenir de ses parents lui est sacré ; il
garde, pour eux, un véritable culte tout de
sentiment et tout de coeur.

D'un dîner que j'eus l'honneur de prendre
chez lui, il est une chose dont je me rappelle-
rai plus longtemps, peuit-être, que de son ex-
cellent vin d'Algérie et de son délicieux faisan
-cadeau de son anîi M. le président de la Ré-
publique-il est une chose que je n'oublierai
pas plus que sa charmante invitation, c'est
son amabilité si gentille et pourtant si mo-
deste, pendant que sa verve étincelle et que
ses belles pensées s'entassent pétillantes d'à-
propos.

La renommée aux« ailes gracieuses s'est po-
sée sur son front, et elle chante les gloires du
maître à qui le futur réserve des bouquets de
succès.

LE MONDE ILLUSTRÉ, de Montréal, est heu-
reux de se fa-ire l'écho admiratif du Canada
pour l'écrivain illustre que nous applaudissons
tous.

Que les vivats d'un petit peuple d'Amérique
se mêlent au concert de louanges qu'il reçoit
en Europe!
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